
SAMEDI jo MAI 1905. PÀGR 3 f&URNAL DE ROUBAIX. 

fcracfcxx, il* M «ont bontés à «fin»: < Noua Muante séca-
I H M B , m « nSpambwn» devant le tribunal.» 

En même «emp» qu'eux, et comme leur comjlice, en 
somme, eux termes de le lai, était convoqué M. TJber-
gh ien l «poutre, vénérable veffiard de 78 e n , » qui l'on 
rBpro.îw d'être le praprssftsire ue l'école libre; ta KM de 
1902 frar~« en effet de peines n»>oureuaes le propriétawe 
de tout inimeuMe où se trouve un âUbliaaemeat congré-

f saiste non autorisé, t Je suis en effet propriétaire de 
école, a déc'aré M. TïbeqghwtuLapoutre, 

tvtoieurs 9ont sécismnséis.» 
A ni t»f h«arw et (tenue, « s divers iaterrokafatcire» 

lfct*fcTrt terminés. 

LA COURSE PARIS-MADRID 
L a r e t o u r d e s a u t o m o b i l e * . — E n c o r e un a c c i d e n t 

Niort , 28 mai . — U n automobil iste, revenant 
do Koyam, sur un véhicule de la course P a n e - M a 
drid, a bout t* un cavalier dout la monture a eu las 
jambe» broyée»; le conducteur nommé Prévô t a é t é 
Knùvement Massé. Le chauffeur, projeté hors de 
l a voiture, a é t é gri(Vran«tvt Même. 

L 'é ta t d y» b l e t t e s 
Lfbourne, 28 mai. — M. Lorraise-Barrow a passé 

imo mauvaise n u i t ; il y a e u accentuait ion, de la 
l ièvre. 

Jeudi mat in , le malade « un peu reposé, mais la 
fièvre persiste. La grav i te de l'élu t de M. Lorraine-
Barrow résulte de ta commotion cérébrale consé
cut ive à la terrible chute qu'a f a i t e le malheureux 
coureur. 

Angoulêm», 38 mai. — Les b'wwurea de M. Geor
g e s Itinhord sont en voie de guérison. 

L ' é t j t de M- Kaffet s'est amél ioré . 

K * V O . \ P R I N C E S S E MAKOHO, V i c t o r V a i s e i e r 
• o u v e a u p a r l a n t . O . ï i l e p a i n . 

([hronlque [opale 
1.1 : CONSEIL DE R E V I S I O N . — Jeudi , les opé-

rationb du Conseil do révision unit continue par les 
conscrits du caniton Est. Elle é ta i en t présidées par 
W . Vincent , préfet du Nord, entouré de MM. le gé
néral Loyer, Oodcfroy, conseiller de préfecture; Tri-
bourduaux, conseille» général à L i l l e ; Muillicz-Do-
wai l ly , conseiller d arrondissement à Lannoy. Ces 
messieurs ont é té reçus à la gare par MM. Cbatte-
leyn e t Deschoeft, adjoints au nvaire. D a n s la salle 
se trouvaient étalonnant : MM. Leuridan, adjoint 
au mairi> de Wattresos; IW>a«, capitaine do gendar
m e r i e : Marion, comini»»aire central de police, et 
l'ruxl li' mine, commissaire du 4" arrondissement. 

Le< eonacrits de la classe 1902 é ta i en t au nombre 
de «Mi e t les ajou.ciés des classes 1900 et 1901 au 
nombre de 88. 

Los e p é r a t i o M d u OonaeH de révision, commencées 
a huit heures e t demie, ont prie fin à midi. 

M. le Préfet et le» autres membres du bureau ont 
é t é remis à dîner par M. Goongen Motte , président 
de la Chambre de Commerce. Ces messieurs rn t en-
M i t e v s i te le oond/itioinenient de la Chambre de 
C'ewnmorce dont. M. Georges Mot te leur a fa i t les 
honneurs . D e là, ils se sont rendus à la filature de 
soie de M. Junker , rue d'Ave'ghem, où ils ont é t é 
reçus par M . J u n k e r e t par ion pendre, M.Daumemt. 
I I . ont enfin vis i té t'E-ole Nat ionale des Arts Indus
trie'». Partout , ils se s-rtt montrés oncliantcs de leur 
vis i te . 

L r N T R A M W A Y S E L E C T R I Q U E S D E ROU
B A I X A L I L L E — La compagnie des tramways 
éle 'triques du tk'partcaneut du Nord avai t pensé 
inaugurer, d imanche prochain, le nouveau service de 
la l igne do Roubaix à Lille. Mais leu travaux do 
l 'administration des Postes e t Tô'é.gna.phot» n'étant 
p i . encoro terminés, cebto inauguration a dû être 
remise à une date ul tér iesue. 

L E C L A S S E M E N T D E LA R U E D E S A I X . — 
P a r arrêté préfectoral e u dato du 14 mai , 1» rue 
Dcsa ix , comprise, entre les rues do Condé e t Mar
ceau, e s t dlat»** dan* lie résenu aes voies publiques 
munit ip-ilos. La plan des a l ignements sera déposé 
pendant un mois nu s;crôtariat de la Mairie, afin 
mue le* intércjxés puissent e n prendre connaissance. 

E N L ' H O N N E U R D E M. ALBERT MOTTE, 
C H E V A L I E R D E LA LÉGION D H O N N E U R . — 
D e u x manifestat ions do sympathie» ont encore eu 
l ieu, jeudi, en l'honneur do M. Albert M.rite, le nou
e/eau chevalier de la Légion d'honneur, La première 
a'osl puas e rera six lieures dans l'otuMiesement de 
M M . le Ki s d'Alfred Motte , rue Molière. U n tisse-
rurid. M. l l e : in Uulteau, au nom de tous ses oama-
rwlos a M i c i t é M. Albert Mot te de la flattouso dis
t inct ion que v ient de lui accorder le jiouivernenuat 
de la ltépubtiquc. Il lui a ensuite offert un magni
fique bouquet et un bronao d'art. 

Le nouveau légionnaire a remercié ses ouvriers 
de oette marque de sympathie, <-u faisant valoir que 
c 'é ta i t leur travail qui lui avai t permis d'exposer à 
Hiinoi . 

Une heure plus tard, une manifestat ion d u même 
genre a rrV'tni les ouvriers de la teint»urerie-;ii:r[)ivt 
M o t t e et De'escltrse, boulevard de Holfort. Dans la 
cour avait été i tubl io une estrade, tendue de drape
r ies o t de faisceaux de deapeaux tricolores, sur la-
q i i e l e ont pris p'ace M. Albert Motte et ses associés. 
U n o n l i e s l r e composé d'ourvriers de la maison a exé
c u t é uno bridante Marseillaise. Pu i s , un omj£oyé, 
M. Auguste Dhaene, a prononcé les paroles sui
vantes : 

Monsieur Albert Motte, 
Las ouvriers de la Maison Motte et DHesoluse frères 

sont heureux et fiers de voir à votre boutonnière le 
ruban de La Légion d'honneur. Cette haute distinction 
est la juste et tardive réc-empense que vous avez si bien 
méritée. Aussi, cher Monsieur ^v^ert, permettez-nous 
d.- vous fétuïter et de vous dire combien cette croix 
cet digne de vous. Noire joie est bien granité en ce 

^"our t t nous formons des vœux pour que longtemps, 
t fils d'Alfred .uotte, fasse pairtie de cette phalange 

ri'hommte d'honneur. 
M. Csijt<!, directeur de ta teùwturerio, a ensu i te 

offert un bouquet au nouveau ohevadier qui a re
mercié en remuait hommage à tous ses collabora
teurs , notamment à ses associés. 

U u vivat a é t é c h a n t é ot la m.inifostation s'eat 
tonminéo par un dernier morceau qu'a joué l'or-
clwdtre avec brio. 
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LA JODEDSE D'ORGUE 
p a r XAVIEH DU MOf.Tfcl'lX 

PUEMIE11E P A R T I E 

O A Ï N 

VI.-.H0ITB) 
— Au uaiAietère de la marine, on m'a demandé à 

quel t i tra j e me renseignai». — (ju« pouvais-je réft-
pondre '(— J'ai dû m e retirer «an» avoir rien ap
pr i s , e t les démarches tentées ail .eurs sont de mê
m e restée» infructueuses. . . il m'a fallu renoncer à 
t o u t e espérance. — Vous le voye», monsieur le doc
t e u r la lâche que voua Tomes entreprendre par 
p i t i é pour ma chère pet i te fille est bien difficile. 
— P a s plus que moi TOUS ne parviendras à dé
couvrir eenx q u e j'ai Tainement diarohe». 

Qui ta i t ? — murmura le médecin. 
Germaine reprit : 
— Enfin, si vos reohorehes restent sans résultat , 

a, j e meurs avant que voue n'ayaa trouvé ma mer», 
o u le père indigne d e ma pe t i t e Marbho, que de
v iendra ma fille P — Voua n'avee pas répondu à 
c e t t e question, monsieur le doetear. 

N e vous préoccupes point aa tu je t de Mar
t h e , ma pauvre enfant , — répliqua M. Bordet . — 
fcjur mes instances, l'Assistance publique deviendrait 
s a mère d'adoption. — ETe re lèverai t , lui donnerait 
« n é ta t , la guiderait dans la v ie , l a garderai t sous 
aa tutel le jusqu'à ce Qu'elle o i t at te int l'âge de sa 
Bxajorit*. 

TJJrE G R È V B DAJvS THNW F H A T O T t t t . — Qua
torze ouvrière* des métiera continus 4 filer de l'éta
blissement MM. AOfred Motte frères, rue des Lon
gues-Haies , se sont mises en grave, mercredi , à midi , 
f i l les reoramsieatt une aogmeatattion d» deux cesrtà-
mes s> l'heure. L a direction de s» filsture a déclaré à 
l'un de nos eoifaborateum qu'etHe avai t répondu aux 
ouvrières que, samedi, leur serait accordée une aug
m e n t a t i o n basée sur un supplément à l'heure e t sur 
une réduction du tanx de la produotion, ( le acsnbro 
d e numéros pour couvrir les frais) . 

Cet te proposition n'a pas é t é agréée par les ou
vrières. On leur a déclaré que leurs l ivrets é ta ient 
à leur disposition. 

U N E D E S C E N T E D B P A R Q U E T . — M. Da-
vaine, juge d'instruction, viendra, aujourd'hui ven
dredi mat in , à huit heures e t demie, à Rouhaix , pour 
cont inuer son enquête sur l a g r a v e affaire de moeurs 
mise à la charge de H e n r i De lem, cordonnier, rue 
do la Digue . 

U N S U I C I D E . — U n ouvrier encolleur, Honr i 
Lecrcnior, demeurant rue de Bouvines, 17, s'est don
n é la mort, jeudi soir, vers cinq heures e t demie , e n 
se t irant un coup de revolver dans la tempe droite . 

Il so trouvait seul dans une des pièces du rez-de-
chaussée de son habitat ion. Au bruit de la détona
t ion, ».i pauvre femme accourut e t le trouva é tendu 
i. terre, le front percé par une barHe. L a mort avai t 
été foudroyante. 

Ce malheureux é t a i t âgé de 65 a n s ; on croit qu'il 
a agi sous l'influence d'une fièvre chaude. M. Le-
comte, commissaire de poKco du 2e arreodissoment, 
a fait les con taxations légales. 

L ' E S C R O Q U E R I E AU TRÉSOR E S P A G N O L . — 
Comme le nègre, les escrocs espagnols cont inuent . 
Un de nos concitoyens, M. Alard-Pott ior, marchand 
de meubles, rue de Lannoy, 18, a reçu, hier, de leurs 
nouvelles. Le classique « prisonnier pour fail l ite » lu' 
ilmnandait de l'aider à retirer une somme de 640.000 
francs en billets de banque déposée dans une malle, 
qui se trouve en dépôt dans une gare de France . . . 
On connaît lo truc ! Vraiment , messieurs les filous 
ira lo» munies n'ont pas l ' imagination fertile 1 

U N A C C I D E N T A LA G A R E . — U n domestique 
de M. Léon Olivier, constructeur, rue Daubenton, 
Emilo Jé lu i , âgé do 4ô ans, é ta i t occupé, mercredi 
apro.s-m.di, à la gare, a u déchargement d'une caisse 
contenant des pièces mécaniques e t posant 1,500 
kilos. Pour la rentrer dans le hall, il prit un « d i a 
ble », mois , par su i te d'une fausse manœuvre , lo 
pet i t véhiooio so renversa sur lui. L'ouvrier fut 
blessa aux reins e t il out la jambe gaucre fractu
rée. M. le docteur BaHonghicn lui a donné les pre-
ruier., soins t t l'a fait transiporter à son domicile, 
rue La bruyère, 95. Emilo Jé lui est marié ot pèro do 
six enfants . 

LES ACCIDENTS D U TRAVAIL. — Un Usasse 
de prune de M. Auguste Lopoutre, fabricaïLt, Dorjat 
Vaouenbepflhe, 32 ans, rue Lacroix, a été atassi è la 
j urJbe en monœuvjtint une balle de laine. Dix jours de 
repos. Docteur Dt>buéhy. Au pei|riK)ige de licaure-
fxajre, un dégor^cur, Louis Demeyer, 36 ar.s, rue de 
t'Epeuie, a eu le poignet gauche comprimé cn.ùi% une 

Cilié et une courroie. Dix jours de repos. Docteur 
isseau. Un dégraisseur de MM. Lemoire freines 

et DàlSes, Aïphonae Tumpèj\?; 21 ans. rue Majertiaat 
a eu le bius gaudhe com»-irimo pnntlant son travail riar 
une maicliiiie. Dans le asAms éts^isausMflL Julien 
Daforest, contre -mai tre d'eneclliage, a é*i Wti«é au pou
ce jraïu'ho ;n lAiant son tra\iail. Quinao jours de repos à 
<4iaeun des blessés. Docteur Gcdefroy. Dans la 
teurtiurerjeaipiprêt do M. Ejniûo Rou.s-eJ, un anmrêteur, 
Atfre.l iDobi unlfaut, 16 ans, rue des Jardins, à Croix, 
s'est blessé au cuir dheveiu en tomJbamtt. Dix jouns dt* 
repue. Docteur Lepers. Un hornrae de peine du 
pcii^nnge de Beaurepirre, Ardhur Rongé. 34 aras, dem<'ti-
rant À Witlems. a été ble«é au genou droit par la chuite 
d'une balle. Queèrues jours de. repos. Docteur D^fcui'hv. 

— A la Société Anonyme des levures et alcooli de 
grains, Henri Havhn, 3o aos, d<m ui-ajit à Ilerseaux, 
t* plaint de douleurs ùrtestunailes. Htatt jours de repos. 
DocUur Muhieu. 

L V L I B R A I R I E du Journal Je lioubaix m e t en 
vente k t ouvrages suivanita : 

Lo Dic t ionnaire de Médecine usuelle, par l e Doc-
tour Galtier-Boissière, volume relié, 840 gravui-es, 
4 cartes, etc. 7 fr. 50. 

V i v e s ainsi ou l'art de vivre en bonne santé , par 
S e b Knetpp. 2 fr. 50. 

Ma Cure d'oau, p.ir Seb Kneipp. 2 fr. 50. 
Mon T e s U m o n t , par S e b K n e p p . 2 fr. 50. 
Manuctl annuaire de la santé pour l!X>3, par Ras -

pail . 1 fr. 00. 31573J 

QUEL SUPERBE PORTRAIT 
de la Reine des Reines exposé chez M. Marcelli ' rue 
d u Lois, 3, Rcmhaix. N c u s a|ppnenons quo ce por
trait , t ra i té en fond russe, d'une façon tout à fai t 
urtist ique, est dû au ta lent de M. G. L E D H A N T R E . 
de Croix. 31512d 

aLA.K!V»T 
U N ACCIDENT D A N S U N E BOUCHERIE. — 

Jeudi, dans la matinée, ver» dix heures, im garçon bou-
dlier de chez M. Sp;,ng*ers-Piat, Adélon Décrue, âgé de 
18 arsi, éiail occupé à aocroxiher une pièce de viande 
quand, par suite d'une gliesade, il peidi . l'équilibre et 
tcmiiba. Dans sa iviute, Dehue s'est erafté La main droito 
conlti» un eronliet. M. lo douleur l'ai-nienUicr opoeué à 
dtonner ses soins au blessé, lui a prescrit an repos de 
vingt jours. 

L T I 
U N A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Dans le t i s s é e 

mécanique de M. Krnest Vérin, à la Justice, un ouvrier, 
J. li. DuvA&Jer, 66 ens, demeuramt à Roabaix, rut 
yctarjie, t es t blessé la jainhe droite contre un métier. 
Vingt joura de repos. 

L E E R S 
U N A C C I D E N T . — Paul Englerjn*. 15 ans, tisse

rand à Loer.% trava*5ant è l'usine Motte-Bossnt, a eu le 
piol pijv'be contusiorenrj par la (Ihute d'unie, brouette. 
Huit jours de repos. Docteur Tni*>u. 

L'IIEirHE DE L A RETJtAlTE. — A l'occasion des 
fêtes de Riub.iix, M. le Maine do Lews accorde prolm-
gation de l'heure de 3a retraite jusqu'à une heure du 
nsjitia, dJUi^ixtue cl lundi ^roJli^iiiii. 

LA SOCIETE DBS A N C I E N S COMIisVTTANTS 
ctlabrera sa fôte aimu^llo le lunh de la Pcotecôte, à sua 

ne. tLïUuuiiKit Florantin Deilcour. La réusiont aura lieu 
-x heures, pour permettre au trésorier de ravfT les 

prix du mois et recevoir les cotisations e.t amendes im
payées. A onze heures, la société fera une sortie dans 
la cOAnmiune et le banquet aura lieu à dviux heures pré
cises. 

B A I S I E U X 
U N ACCIDENT DE BICYCLETTE. — Un jeune 

cycliste du Oiaili Baieieux, M. Fernond Corolle, bou

clier â ta Place, se dirigeait, iueu i«B, vert l a gare, 
lorsque la foorefc© de sa mactûn* es brisa. Le jeune 
Comme s'abattit sur le pavé. Dans sa «bute, f se blessa 
assez gravement à roreite et au vssage. M. Denis, phar
macien i la Gare, lui donna les soins qu« nécessitait son 
état. Très heureueement, tes llletsures de af. Cornflle 
nauront pas de suites graves. 

CXSOIWCJ 
B O U R G H E L L E S 

I N C E N D I E DTJNE FERME. — Noos avons dit, 
dans notre précédents édjboo qu'a» iocandie avait dé
truit, dans la nuit de mardi à mercredi, la ferme de 
M. Louis Herbe, cusUvateor. La rumeur odbtlique met
tant cet i«w*«»*»A sur le oompte de la issuweiiaance, M. 
t*priet, juge de paix du canton de Oyeoiisg, accompagné 
de M. LarussUe, marécnal-des-logia de geisiarmerie, et du 
gendarme HamiJle, s'est transpoi'té sur les lieux du si
nistre. L» magistrat a ouvert une enquête de concert 
avec les geodavrmes. Plusieurs témoins ont été entendus. 
Parmi ceux-ci, ù en est un surtout qui, de façon affirma
tive, a attnbué cet incendie à la masveilUace. Après 
l'incendie jurvtou, il y a quinze jours, i Wiimahain, et 
ceux déjà acaubreux, constatés ces derniers temps à 
BourgbeUles, l'incendie de la ferme Herbe a jeté une véri
table stupeur parmi la population. Nous reviendrons 
sur ces farte après la descente que le Parquet fera cer-
tauncunent à BourgheUes. 

L'ORAGE DE JEUDI 
U n n o t e n t orage s'est décbaÎDé, jeudi mat in , sur 

touto motre région. Vers cinq heures et quart, le ciel 
s'est croscuTci e t peu après, le tonnerre a grondé à 
coups précipités tandis quo tombait une averse dilu
v ienne . 

C e t orage n'a pas duré plus d'une demi-heure, 
m a i s k* pluie n'a cessé de tomber j u s q u e midi , baesrs 
à laquelle le t i m p s s'est remis au beau. Malheu
reusement , la foudre a causé e u plusieurs endroits 
des dégâts importants . 

A R U I B A I X 
L e fluide est tombé, vera cinq heures e t demie, sur 

la <li«iniinée do la maison occLpôe par M. André Der-
ville, propriétaire, 2, rue Resta», e t sur la cheminée 
do l'habitation cont igue occupée par M .Louis Bulte-
rens, coupeur. Le faite de ces deux cheminées a é t é 
détruit e t les brique», en tombant sur la cuisine de 
M. Bultereus , e n o n t sérieusement endommagé le 
to i t . 

D a n s c e t t e maison 'CgaJeiv-nt, la foudre e j t tom
be* dans la véranda, lu isant de nombreuses v i tres 
ninsi qu'une g r a n d ' gljico. Los dégâts sont évalués 
il 800 francs pur M. Louis Huilerons, qui est assuré. 

La foudre est également tombée, d«n.« le quartier 
de Heaumont, t u r un aTbre qui a été ouvert en deux 
part ies . 

A L Y S 
U n e f e r m e I n c e n d i é e par la f o u d r e . — V i n g t 

m i l l e f rancs d e d é g â t s 
Pene l in t l'orage, la f . i idrc est tombéo sur la pro

priété do M. V i . t o r Lobrun-Briet , cult ivateur an 
hameau du Manoir, à Lvs, pTÔs du territoire de Touf-
flers, et y a communiqué le feu. Mai'gné 1» rapidité 
des secoure, toutes le- dépendaness dto la ferme o n t 
é'té détruites par lo sinistre, à l'exception du corps 
do logis. Voici des détai ls : 

La ferme du «Manoir», du forme quadrilatérale, 
occupait uoe superficie de 2.000 mètre» carrés envi
ron. 

D o chaque côté de l'entrée principale faisant face 
à la maison d'habitat ion, s'élevaient ses dié^pendances 
comprenant ocmrio, étab!*is, grange, remise, e t c . 
Cet te ferme é ta i t fort aïK-ieime; son é t a t de vétusté 
a v a i t déjà nt'iccssité elo nombreuses transformations, 
e t actuti'-'îienKcit cncoie des ouvriers maçons y é ta ient 
oco.ip.'..s à la re .onstrutt ion d'un bâtiment sur l'aile 
droite . 

I/a'nrme. — Vers s ix heures le personnel de la 
ferme du Manoir, selon la coutume, vaquai t à ses 
o?cupati'}ns, qi:far-d '©uduin les cris « au feu I » at
t irèrent son attent ion. Cet te alerte é t a i t donnée par 
deux o n i n V é s des douanes, MM. Hue , sous-briga
dier, e t Henri Dours , attachés à la brigade de Lan
noy , de service au p.iuasage d u Vert Fevillage. L a 
foudro s'était , en effet, abattue sur lia toiture do 
l'ctabès de la ferme; dos flammes jail l irent auss i tôt 
et le feu se propagea rapidement à toute la char
pente . 

M.i'jrrô la p'uie torrentiel 'e qui ne eensa.it de tom
ber, les bTnncs douaniers, aù'és des domestioues de 
la ferme e t du E^rdc-chain-pctre Lopors, organisè
rent les • ecrrurs. 

Lçs bêtes à cornes se trouvant à ce moment e n 
pâture, !e* efforts t:es sauvetturs so portèrent vers 
l 'écurie d'où l'on parvint , non sans pe ine à faire 
sortir les eloux eihovaux. Pendant c e tempe, les 
flammes trouva ient un « l iment faci'e dans les ré-
coltp« cmmagiisinéos d'ans les pièces abronantes; l'in-
cenicrie ] renait elo» proportions con^idéTsMew. D e 
v a n t les prrvgrès du sinistre, on dût abandonner 
toute id.'e do sauvetage ot faire la part du feu. Ar-
m i e de pics do fer, les douaniers sdmip'oyèront à 
«couper » l'incendie. 

S u r ces entrefaites , une pom|pe à bra« de 1 e-tablis-
sement de MlM. Bmiteimy, é ta i t aTriwée, mais son 
concours ne fut pas d'une grande ut i l i té , l ' incendie 
se trouvant à ce moment circonscrit, e t tout danger 
é tant conjuré. 

D e la fennio de M. Lebrun-Briot , i l no reste plus 
que le corps de logis. 

Les sWajsTJ cons is tant en instrumente aratoires. 
Toitures, fonrra'/e, e tc . , n'ont pu être évalués, mais 
ils atteindront certainement, une vingtaine de mil le 
francs. L a ferme de M. Lebrun-Briet é ta i t assurée 
pour uns c inquantaine de mi'lle rranT». 

P e n d a n t toute la journée, de nombreux curieux 
onit s ta t ionné devrat la forme incendiée. La gendar
merie de Roubaix , s'est rendue sur les l ieux. 

A F O R E S T 

A Forest , la foudre e s t tombée dans le nouveau 
c imet ière , mai s n'y a pat occasionné de dégâts . 

On a s implement constate la trace du fluide sur la 
pierre d'un monument . 

A III-M 
Sur la route d'Hem, à la Basse-Vil le , un arbre 

a é t é comxilîètement dépouillé de son éooroe. On ne 
signalle aucun accident de personne. 

A COMIèVES 
IneenrMe d a n s u n e f e r m e 

{L'orage a occasionné jeudi mat in , à domines , un 
incendie qui aurait pu prendre de grandes propor
t ions sans l'arrivée immédiate des pompiers. Sur la 
route d'Armentières à domines , à l'endroit d i t Le 

H e l , ex i s t e une des plus importantes fens.es de sa 
région, explo i tée par M- J e a n Ouvelier-Oocketeux. 
I l é t a i t exac tement cinq heures trois quarte, lorsque 
la foudre tomba dan» 1» cheminée et fit irruption dans 
le salon, occasionnant un trou de la grosseur d'une 
noix dans le plafond. Après avoir réduit en miet te» 
u n e glace, une pendule e t deux roses , qui ae trou
vaient sur la cheminée, l e fluide sort i t o * n e sai t à 
quel endroit . 

A u même moment , un incendie se déclarait dans 
un hangar couvert en pail lo d'une longueur de dix-
hu i t mètres environ sur une largeur de sept mètres 
e t d is tancé de trois mètres d'une grange. 

L e s ouvriers de la ferme montèrent sur le toit de 
c e dernier bâtiment, pour éteindre les ét incel les qui 
provenaient de l'incendie. P e u après, les pompiers 
d e Comines (Nord e t Sud) srr ivaient sur les l ieux 
e t pendant que les uns a t taquaient l'incendie, les 
autres parvena ient à protéger les bât iments voi
sins. 

A sept heures e t demie du mat in , le hangar é ta i t 
complètement dé tru i t ; u n mur qui menaça i t de 
s'écrouler foc abat tu , e t les pompiers, sauf u n e 
sect ion, qui resta sur les l i eux jusqu'à onse heures 
pour arroser les décombres, regagnaient les dépôts 
a v e c le matér ie ld'inccndie. 

A noter que lorsque les pompiers voulurent péné
trer dans l e salon où la foudre é t a i t tombée, ils 
furent aveuglés par la poussière ; aussi c'est aeses 
difficilement qu'on a pu se convaincre que le feu 
n'étai t pas dans oette place. 

Les dégâts sont évalués à 4.000 francs envi-
TOn. Il y a assurance. On a remarqué sur les l ieux du 
s inis tre la présence de M. Charles Cat teau , adjoint 
au maire. 

A \ Y A M B ! t C C n i : : S 
L a foudre e s t toniùéc sur la oheminée de la fila

ture Bokar-Scrépel, e t a renre i sé la pierre qui cou-
iv ona i t le eummet. Les dégâts sont d'environ 80 fr. 
l i y a assurance. 

a i l i ç L'Ecole communale des filles, rue Chanzy, 
fl V l O 70, Roubaix, est à louer. Superficie : 1.300 
mètres carrés; habitat ion, cours e t ateliers. Con
viendrait à entrepreneur, fabricant de caisses, me
nuisier, serrurier, e t c . Loyer modéré. — S'adresser : 
48, rue de l'Epeule, Roubaix . 15693 

VOTTSfcOOXZia' CS-
M. L O U I S T H A U N E s N O M M E O F F I C I E R D E 

L ' O i î D H E D E L E O P G L D . — C'est avec uno très 
v ivo satisfaction quo nous venons cTmpprendro la 
promotion de M. Louis Thauue, consul d e Belgi
que, au grade d'officier de lOrdre de Léopold. Le 
sympathique eonsul belge joui t ici d'une grande et 
l ég i t ime considération : aussi c'est unanimement 
qu'on applaudira à "la haute dist inct ion dont il v ient 
d ê t r e l o b j c t de la j jart de son gouvernement . Il n'y 
a pas encore dix aiiis, le 21 septembre lr}K3, que M. 
Louis TJiaune a é t é nommé chevalier de l'Oidre de 
Léopold ; il a donc franchi très rapidement le se
cond degré du grade. C e s t que M. Thauno a, dans 
ses dél icates e t difficiles fonctions, toujours ap
porté un zèle, une act iv i té , un dévouement qui l'ont 
fa i t aussi bien apprécier de ses chefs qu'estimer e t 
aimer de ceux de «es compatriotes qui recouraient 
à son bon office. M. Thaune s'est toujours intéressé 
grandement à la classe ouvrière e t on sai t que, dans 
nos vil les frontières, les Belges sont fort nombreux : 
il apportait à leur défense a u t a n t de tact que de 
générosi té , co qui lui valait d'être faci lement écouté 
des autori tés françaises. 

Voilà de longues années déjà que M. Louis Thauno 
es t chargé du consulat do Belgique ; dès lB82,il é ta i t 
lo chancelier du docteur Sioen, à cette époque con
sul de Belgique, à qui il succéda le 16 mars 1885. 

M . Louis Thaune ava i t les t i tres les plus sér ieux 
à la décoration qui v ient de lui être at tr ibuée par 
décret royal du 12 luai et nous l'en fél icitons très 
chaleureusement . 

L E S F U N E R A I L L E S des deux Sœurs de chari-
tV : Mes Marie-Madeleine Germain e t Joséphine-
Bernardine Gayot, dont nous avons annoncé le dé
cès s imultaué dans un précé-dent numéro, ont eu 
l ien jeudi mat in à ne-uf heurc-s et demie, en l'église 
Notre -Dame. L a levée des corps a été faite dans 
la chapelle de l ' H o u l - D i e u par M. le chanoine De-
brabantt, curé-doyen de la paroisse. C e s t lui qui a 
offi; ié et donné bl'asoute .En tê te du cortège venait 
la bannière de Sa in t -Vincent de Paul , cravatée de 
crêpe, puis les orphelines de la rue de Gand, t o n n a n t 
lu haie, ainsi qu'un grand nombre de Sœurs de cha
ri té . Les deux corbillards dont les cordons du poêlo 
é t a i e n t tenus par des religieuses, é ta i en t entourés 
d'orp'hc-liris e t de Sœurs. Aussitôt après, venaient tes 
parents , accompagnés d'ecclésiastiques parmi les
quels nous avons remarqué M. Ducoulombier, curé 
du Sacré-Cœur ; M. D d e p o u l l e , aumônier de la 
Sa inte -Union , e t c . Su iva ient alors, MM. Oordier et 
F lanient , adjoints au maire , plusieurs conseillers 
munic ipaux ; les membres dos Commissions dos Hos
pices e t du Bureau de Bienfaisance ; MM. Emile 
Barrois , conseiller général ; Thaune, consul de Bel
g ique ; Lemaire , l i eutenant de douanes en re tra i te ; 
Proix , commissaire de police ; des délégat ions de l a 
police, de l'octroi, dos pompiers, de tous les services 
munic ipaux e t de différentes œuvres. L'offrande a 
duré jusqu'à la fin de la messe, tant é ta i t grande 
l'aranenve. Apres la cérémonie rel igieuse, l' inhu
mai ion a eu lieu au cimetière central , dans la con
cession, doiuiiie en 18(i0 à la communauté par l'Ad
minis trat ion municipale. L a cérémonie a pris fin 
à onze heures. 

L E S FUNJîûoAILLES o n t é t é célébrées hier à 
Mouscron do Mme Sophie Clarisse, veuve de M. Au
gust in Boiloux. 

F e u M. Boiteux é ta i t très connu à T°ureo'nK> 
qu'il a q u i t t é depuis un asses grand nombre d'an
nées . 

Receveur de l 'enregistrement en retrai te , M. Boi
loux, catholique ardent, t 'était ent ièrement consa
cré à la propagande des tracts e t brochures qui 
avaient pour but la défense du pouvoir temporel des 
Papes . Il employait un grand nombre de jeunes 
frens à l'expe :dition dans toute la France de pet i ts 
faacioulos e t do portraits do P i e I X . I l avait fondé 
u n e eorto de bibliothèque populaire catholiqe. 

SErRrVTARTAT D U P E U P L E . — On nous prie 

d'informer nos lecteurs q u a l'occasion des f î tes de 
la Pentecôte , l e Secrétar iat d » Peuple , rue de» TJr-
sul iaes , sera fermé le dimanche 31 mai . 

Rr2<çrEIGNEMKNTS G&AfTCITS. — L » Mairisl 
nous communique l'avis su ivant : 

u Le public e s t informé qu'à l'occasion, des fêtes 
d e 1» Pentecôte, U bureau de renseignements gra
t u i t s , qui se t i ent à l 'Hôtel-de-Ville, sera fsrmé d i 
manche prochain, SI mai. n 

A LA P A R O I S S E SAINTJ/rTJIS . — C e s t M . 
l'abbé Grondssrt , curé de But igny, qui e s t dés igné 
pour remplacer M. l'abbé Desosxnpe, comme curé d e 
la paroisse Saint -Louis . 

U N E G R A N D E F O I R E A U X P L A I S I R S et und 
fête de gymnast ique auront l ieu ail patronage N o 
tre -Dame de Lourdes, à l'oocasion des fêtes de laj 
Pentecô te , les dimanche 31 mai «t lundi 1er j u i n . 
U n concert sera donné par l 'Harmonie des Francs . 
L a fête de gymnast ique sera donnée par plusieurs 
sociétés. D y aura un théâtre u L a Gatté TÔurquen-
noise » et des balançoires, fritures, buvei tet , e t c . 
Le soir, batail le de confetti , i l luminations, feu 
d'artifice. L a fête promet beaucoup, comme on p e u t 
en juger par ce court exposé . 

L A G R E V E D B 3 T I S S E R A N D S cont inue . L e s 
grévistes commencent à devenir plus bruyants . J e u d i 
soir, ils se sont rendus au nombre d'une centaine e u 
face de la fabrique de M M . Lorthiois e t o n t chanté . 
Us sont ensuite revenus en chantant une nouvel le 
chanson agressive à l'adresse des patrons. I ls o n t 
fait te tour do la Grande-Place, ralentissant le pas 
dorant tes grands Cafés et te Cercle e t tendant mê
m e parfois le poing. Les grévistes o n t ensui te re-i 
gagné te Syndicat . 

— D è s la ipremièro heiure, des arffiches rouges 
ayant pour t i tre : « Halte- là ! » e t émanant des gré
vistes , o n t é té placardées sur les murs. El les enga
gea ient les ouvriers à a l ler tout les soirs manifes
ter devant l'usine de MM. Lorthiois . 

— Ainsi que nous le disons plus haut , les grévis tes 
sont allés dans la soirée devant la fabrique de M M . 
Lorthiois . I l s ont chanlî" "des refrains de grève, puis 
ils o n t reconduit un employé qui demeure a u x 
Francis. A leur retour, la police, qui voulai t les 
empêoher de pénétrer dans la rue du Pet i t -Vi l lage , 
fut débordée. U n a g e n t reçut un soufflet. Les gré
v is tes se rendirent alors en face de l 'habitation de 
M M . Lortli iois, rue du Dragon e t chantèrent un 
v i v a t ironique, A oo moment, une brique fu t lancée 
dans les fenêtres e t une v i tre brisée. D e s gendarmes 
à cheval intervinrent alors e t purent disperser les 
manifestants . A neuf heures un quart, toute mani 
festation avai t cessé. Pendant trois heures, il y a e u 
beaucoup do bruit dans te quartier . 

POUR N'AVOIR PAS PAYE L'AMENDE que le 
Tribunal correctionnel de LiUe kii avait infligée en 
même temps que quinze jours de prison, llippolyte 
Nolf, âgé de 18 ans, journalier, demeurant rue du 
Beau-Lauiter, 89, a été arrêté jeudi matin par la po
lice de sûreté. 11 a été écroué au dépôt. 

C O N T R A V E N T I O N S à Louis W 66 ans, pour 
avoir circulé à bicvclette dans le square de lHôtel-de-
VuTe. 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. — Dans la ma
tinée de vendredi, il est arrivé aux Halles, les denrées 
suivantes: Marée, 1.855 kil. ; beurre, 30 ksi.; asperges, 
195 bottes; cerises, 170 kil .; pois, 20 kil .; laitues, 900; 
fromage, 200 kii. ; échalottes, 40 bottes. 

LES A C C I D E N T S D U T R W AIL. — Chex M. 
Licnart Walmier, un appréteur, Désiré Vandevelde, 29 
ans £, s'est contusionne au dos en soulevant une balle 
de taasu. Six jours de repos. Docteur Bourgeois. • 
Henri Denoulet, 28 ans, monteur chez M. Louis Beu-
que, s'est fait une entorse au pied gauche en sautant 
o un camion. Dix jours de repos. Docteur Bernard. 

LA C H A R R E T T E A C H I E N S est sortie dans U 
matinée de jeudi et a fait une tournée en ville. Cinq 
chiens ont élé pris et mis en fourrière. 

M O U V A U X 
LA GREVE. — Dans la matinée de jeudi, une nou

velle entrevue a eu lieu aim>i que nous l'avions annoncé 
entre M. Blondet c i ses sasrasas en grève. L'entente n'a 
pu s'étafo.ir; la situation reste donc la même. 

A ce sujet, M. Jiloalet nous envo.e les déclarations 
qu'il a fajus à ses ouvriers et que notre impartialité nous 
tait un devoir de publier in-extenco: 

« -La grève s'est vrolonpéo u une façon telle que cer
taines coiiinnssions ayant été annulées par les clients 
et d'autre part. M. Blondet ayant dû faire travailler au 
d*ihors et faire finir également une certaine quant te de 
pièces qui ék-iceit montées au tissage, il t'en suit qu'il 
n'y a p'-us actuellement âsaea de travail pour qu'on 
puisse, rnagré ia memeure volonts du monde, repreraire 
tous les ouvriers qui faisaient partie de l'atelier avant U 
grève. 

• M. Bioradet cro-t du reste devoir rappeler aux ou-
vrieis qu'il les a prévenus que le fait de va prolongation 
de ia grève amènerait ce résultat et il les prévient de 
nouveiu eesafcssssU ainsi c; ouii a dit à la dtxegotion 
d'aujon:d'bin, que si la grève ne prend pas fin cet*e se
maine, ilea camrru-ïsiocR à faire en plus de ce qui sera fait 
par les quelques ouvriers qui travaiLeat à 1 aieûer, se
ront, tissées au dehors et que- par coaséqusat il pourra 
reprendre de moins en EtKÙns d'ouvriers. 

> Quant s la prèteotion d'etabur t la fabrique le fonc-
tiojmemifiH d'une oon-bake son de tour de vjhaine par des 
catégories oigjiiisées par les ouvriers, ce qui empêche
rait ainsi le patron de choisir tel ou tel ouvrier.de pré
férence, le bon sens indique qu'eue est inadnis»a>le et 
nasne impraticable, attendu que même en ae trouvant 
v.s-à-vis de deux ouvrions prétendant être dune même 
ca.égorie, et lihùmant tous deux, d'un depuis iplus long
temps que i autre, il n'est pas possible d admettre que 
le paUcn puisse abandonner Bon droit de choisir l'un ou 
l'autre si l'un u eux a des aotitudes ou use manière de 
taire lui dormant piixs de gaianues et par cela unàta* plus 
de seitisf.irt.ion. 

> Le patron, quand il embauche un ouvrier fait avec 
cet ouvrier un ccai&rat de ttavari individuel, et c o a sur 
des tôa-es de libei'jé rotiproque, ce contrait ne peut donc, 
par. la volonté dc>< ouvriers, se Uvivi.f uriner çoxr L- pa
tron en une obligation de se soumetu^e aux ccenhinaiscru 
quelconques nuii plairait à un groupe a ouvriers d'or
ganiser étiez fui. venant airai contre toute raison établir 
Torgamsatiion d'un était élans l'état 

» Si la uberté existe pour les uns e'Ie dort exister pour 
les autres. 

» Néoranclnu. M. B'ondet ne refuse pas. tout en main
tenant es principe, de faire tout le .possible pour nue les 
ouvriers qui auront quitté rsjtafisT "pour manque de 
tesivos scient repris dans les conditions les plus favora-
Mes, cjaet t-dirs qu'on d:>nne toujours autant erue pes-
asVle'ts pMféreexis à celui ou à ceux qui auraient chômé 
depuis le prou long tapi us temps. 

» Pour co qm e.H de ta démonte de conçédier d«»s 
ouvriers travailla:?!. penctnTTt ta .grève, c'est inutile d'y 
songer jamais, M. Biontiet ne cont«a*ira à faire uns 
peuruiJle eliose. » 

Tandis que te docteur prononçait ces paroles, uno 
flamme vive s'allumait au fond des yeux presque 
é t e in t s de la mourante . 

U n e immense joie so l isait SUT son pâle v i sage . 
— C e s t bien vrai, cela P — halbutia-t-el le . — 

Vous m'affirmez quo m a chérie n e restera point 
abandonnée P 

— J e vous l'affirme. 
— Vous l e jures P 
— J e voua le jure I ! 
— Oh ! merci ! merci 1 — Vous r e n é s de m'ap-

porter uno bien grande consolation. M a i n t e n a n t , 
je mourrai plus calme. . . j e ne mourrai pas désespé-
« é e . 

E t Germaine, laissant retomber sa t ê t e en arriè
re , abaissa tur ses grands yeux ses paupières entre 
lesquelles des larmes coula ient une à une . 

P s u v r e Germaine ! I 
E l l e avai t aimé 1 El le avait eu foi dans celui 

qu'ello aimait . 
El le avait donné son corps en mémo temps que 

son cœur I 
S » faute é ta i t grave, sans doute, mais combien ter

rible l 'expiation 1 t 
Indulgence donc pour la coupable, e t qu'on n'ou

bl ie pas les sublimes nalroTes du Christ défendant 
la femme coupable : 

« Q u e celui qui est sans péché lui j e t t e la pre
mière pierre I » 

On frappa doueoment à la porte d e la chambre 
que, d'après la prière do la malade, le docteur a r a i t 
fermée. 

I l «Us ouvrir. 
L a pet i te Marthe revenait , apportant de ches le 

pharmacien de Saint-Ouen la pot ion prescrite par 
M . Bordet . r 

A l'entrée de sa fille, Germaine rouvrit l es youx 
et'f ixa sur l'enfant des regarda chargés de tendresse. 

Marthe présentai t s u médecin la fiole contenant 
le médicament . 

— M a chérie — lui dit-i l — tu feras prendre 
toutes les heures à ta pet i te mt'rc une cuil lerée de 
ce t t e potion. — Tu ne l'oublieras pas. 

— Oh I non, j e n e l'oublierai pas ! — s'écria 
l 'enfant ; — je t iens trop à ce que m a chère p e t i t e 
maman guérisse I 

Lo vieux praticien l'embrassa avec effusion, puis 
il alla serrer la main d e la malade et , s e penchant 
sur elle, il lui d i t tout bas : 

— Soyes calme. . , e t espères e n D i e u . 
— E u Dieu I — répéta Germaine — oh I oui , 

j'espère e n lui, car jo auis chrét ienne, « t ai j e l'ai 
offensé, il vo i t bien que je m e repens I... 

D'une voix à pe ine d i s t incte e l le a jouta : 
— J e voudrais voir un prêtre . . . 
— J e vais vous c n w ^ e r te curé do Saint -Ouen. . . 
E t , le cœur gonfllé d'émotion, le médecin q u i t t a 

la chambre de Germaine. 
A l' instant précis où il a'éloignait de l'hôtel gar

ni de la mère Aubin, la issant la mourante moins 
triste , maie épuisée par la longue e t douloureuse 
confession qu'elle venait de lui faire, le train ex 
press numéro 14 venant de M a n e i l l e en tra i t en ga 
ve de Paria. 

Il é ta i t onze heures dix minutes d u m i t in. 
Parmi les voyageurs transis de froid qui descen

da ient des wagons, chauffés cependant, s e trouvait 
un cap i ta ine de vaisseau en pe t i t e tenue, officier 
de la légion d'honneur, le v isage bronzé, les che
veux bruns grisonnant sur les tempes, à la démar
che hauta ine , a u x tra i t s d'une granu.' beauté, mai s 

fat igués , empreints d'une tristesse profonde, d'uno 
sombre préoccupation. 

L'altération de la figure rendait difficile de pré
ciser l'âge de l'officier de marine . Il pouvait avoir 
quarante-cinq ans à poinc, il pouvait en avoir 
près de c inquante . 

Tout son bagage consistait en une valise qu'il 
porta i t à la main . Aussi , après avoir donné son 
t icket au receveur de service et sat isfai t à la rapide 
v i s i te obligatoire des employét de l'octroi, i l fut 
bien v i te hors de la salle d'arrivée. 

Auss i tôt sur le quai il fit s igno à un cocher qui 
avança sa voiture dans laquelle il monta e n d i 
s a n t : 

— A l'heure. — Voyos votro mon<tre. — A l'hôtel 
du Louvre d'abord. 

— Suffit, mon officier. ' 
L e fiacre roula. 
A l'hôtel du Louvre l'officieir de marine déposa 

sa valise au bureau, se fit inscrire pour un p e t i t 
appartement dont il pr i t le numéro e t rejoignit 
sa voiture . 

— Où allons-nous, mou officier P demanda le co
cher. 

Au numéro 57 bit de 1s rue de Miromesnil . 
L e véhicule se remît en mardhe. 
I l ne fallut pas plus de v i n g t minutes pour aller 

d« l'hôtel du Louvre à l'endroit indiqué, e t le co
cher arrêta son cheval en f s c e de la maison portant 
le numéro 57 bit. 

L e voyageur mit pied à terre . 
I l semblait hésiter à franchir le seui l de la de

meure , but de sa course. 
Malgré la température rigoureuse, des gout t e s 

de sueur mouil laient ses tempes. 
P e n d a n t quelques secondes il deuieujra immobi ls 

sur te trottoir , dans l 'a t t i tude d'un homme changes 
e n s tatue . 

P u i s , brusquement, il fit un geste signifiant craire> 
m e u t : 

— Il te faut 1 
E t , l'un des battants de la porte cochère é t a n e 

ouvert , il pénétra sous la voûte où so trouvai t la lo
g e du concierge. 

A la porte de cette loge il s'arrêta d e n o u v e a u , 
plus que jamais indécis, tremblant , ses jambes flé
chissant sous lu i . 

Pour l a seconde feia U fit sur lui -même u n v io
lent effort, avança la rusia vers le bouton de U 
porte vi tras e t l'ouvrit. 

Un homme qui l i s s i t ua journal, oonfortabiemetik 
instnii'é dans un bon fauteui l , s e rera, v i n t à lu i 
«t d i t : 

— Vous demandes , monsieur t... 
— Mme TOUTO Sollierj — répliqua le m a r i n . 
— Mme veUTs Sol l i sr t — Oonaais po t , . . 
— C'est impossible. . . 
L'homme parut interroger sa mémoire. 
— Voyons-... voyons . . . — fit-il a u bout d'un ins

t a n t . — L a veuve Sollior, ça ne serait-i l pas une 
bravo femme qui s été concierge de l ' immeuble il 
j a sept ou huit ans t... 

— Oui. 
— Il y a belle luret t s qu'elle n'est p lus loi . . . — 

Tel que TOUS m e royes , monsieur, j e succède, dons 
l'eiuploi, à deux personnes qui o n t occupé la loge 
après elle.' . 

U n e pâleur vis ible envahi t l e TÎsage brousé d u 
mar in . 

(A suiirej. X t v i s n D I M O N T E P 1 N 
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